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B ulgares dans ces contrées. Ce Com ité était présidé par l ’évêque grec d ’A n d ri- 
nople et était en com munication constante avec le Patriarcat grec et le G ouver­
nem ent d ’A th èn es, dont il recevait les sommes nécessaires k la poursuite du 
but qui lui était assigné. A près la conquête de la Thrace par nos troupes, ce 
Com ité continua k fonctionner. Il com mença à agir en vue d ’obtenir l ’autonomie 
de la Thrace et d’en chasser les Bulgares. Des armes furent distribuées par ses 
soins k la population grecque, des attentats furent com mis contre des repré­
sentants du pouvoir. Un ém issaire du G ouvernem ent d’A thènes, G eorges Pou- 
ridi, se trouvait k Andrinople où, d ’accord avec l'évêque, il travailla it à sti­
m uler l ’activité du Com ité. Le 21 mai (v. s. t .), alors que l ’aide du général en 
chef, le général Savov, se trouvait à la m étropolie grecque, où il tint un dis­
cours k l ’occasion de la  fête du roi Georges, Pouridi réussit k sortir de 
la prison, parvint k la m étropolie et se dirigea vers la cham bre où se trouvait 
le général Savov, avec l ’intention d ’attenter k ses jours. A rrêté par l ’aide de 
camp du général, il fut envoyé en prison. De même, il fut attenté trois fois 
contre le chef de la garnison, par des Grecs qui furent arrêtés au moment où 
ils allaient m ettre leur plan à exécution. Les Grecs, m algré les invitations 
réitérées qui leur avaient été faites, n'avaient jam ais voulu livrer les armes 
q u ’ils  avaient en leur possession. Dans les perquisitions dom iciliaires qui furent 
faites, on découvrit, dans les maisons et les églises, des quantités considérables 
d ’armes qui avaient été délaissées par les Turcs et recueillies par les G recs. 
Dans les m om ents les plus graves et les plus difficiles, les lignes télégra­
phiques entre Andrinople, K aragatch, et de tout le front furent coupées. Les 
co u p ab les—  encore des Grecs —  furent arrêtés et livrés k la justice.

V u  cet état de choses, ordre fut donné au chef de la garnison d ’ Andrinople 
de prier l ’évêque grec de la v ille  d 'user de son influence sur ses ouailles pour 
les engager à être des citoyens loyaux et à respecter l ’ordre établi. Il fut 
averti qu’en cas contraire, lui-m êm e serait tenu responsable de toute infraction 
k l ’ordre public qui serait im putable k la communauté grecque. Cet ordre fut 
exécuté dans toute sa sim plicité, tel qu’il fut donné. Tout ce qui a été narré au 
sujet d ’une scène violente entre l ’évêque et le  chef de la garnison n ’est que pure 
fantaisie. Il en est de même de l ’assassinat d ’un officier turc et d ’un israélite, 
dans la grande rue, par un soldat.

Comme conclusion, tant par ce qui vient d ’être dit que par les ordres 
émanant du ch ef de la garnison d'A ndrinople, on peut se faire une idée de 
tous les soins qui ont été m is k assurer l ’ordre et la sécurité dans la  v ille  et 
les alentours. Les dossiers des juges d’instruction et des procureurs m ili­
taires, d ’autre part, perm ettent de constater que pas un crim e n'a été commis 
sans qu ’il ait été ouvert une enquête et que chaque fois les coupables ont été 
arrêtés et condam nés, quelle que fût leur nationalité, par des tribunaux régu­


